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L'Allemagne  possède  des  Editions  splendidea  de  tous  ses  Musiciens  classiques  ; 

L'Angleterre  a  les  magnifiques  volumes  de  \a  Musical  Antiquarian  Society  ; 

L'Espagne,  sa  superbe  Collection  de  la  Lyra  sacra  Hispana  ; 

La  Belgique  vient  d'instituer  une  Commission  chargée  de  la  publication  des  œuvres 
des  anciens  Musiciens  belges. 

En  France,  malheureusement,  nous  ne  connaissons  encore  nos  Grands  Maîtres 
anciens  que  de  nom  et  il  n'existe  nulle  part  de  réductions  Chant  et  Piano  des 
Chefs-d'œuvre  classiques  qui  ont  t'ait  la  prospérité  et  sont  demeurés  la  gloire  de  notre 
Académie  nationale  de  Musique. 

C'est  pour  combler  cette  lacune  que  nous  avons  entrepris  l'édition  des 

CHEFS-D'ŒUVRE  CLASSIQUES  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS 

L'accueil  favorable  que  nous  avons  rencontré  parmi  toutes  les  notabilités  musicales, 
les  Artistes  et  les  Gens  du  Monde,  nous  a  encouragé  à  continuer  cette  publication  et  à 
lui  donner  une  plus  grande  extension. 

L'Œuvre  est  éminemment  nationale  et  nous  en  poursuivrons  sans  relâche  la 
réalisation. 

De  grandes  difficultés  se  sont  déjà  présentées  jusqu'à  ce  jour,  nous  les  avons 
aplanies. 

Désormais,  nous  serons  encore  mieux  préparés  pour  la  lutte  ;  n'avons-nous  pas,  en 
effet,  la  souscription  du  Ministère  des  Beaux-Arts,  votée  à  l'unanimité  par  la 
Commission;  —  le  haut  patronage  de  notre  éminent  Directeur  du  Conservatoire  ;  — 
l'appui  des  illustres  Membres  de  l'Institut;  — l'aide  puissante  et  sympathique  de  la 
Presse  ;  et,  déjà,  parmi  nos  Membres  Fondateurs,  les  noms  les  plus  considérables'!' 

De  si  nobles  encouragements  nous  permettent  d'affirmer  que  bientôt  nous  aurons 
réuni  le  nombre  de  souscriptions  nécessaire  pour  continuer  et  mener  à  bonne  fin  le 
monument  impérissable  que  nous  nous  proposons  d'élever  à  la  gloire  de  nos 
Grands   Maîtres  Français. 

Le  talent  et  l'érudition  des  Collaborateurs  dont  nous  nous  sommes  assuré  le 
concours,  et  le  soin  que  nous  mettrons  à  la  gravure,  aux  corrections  et  à  l'impression  de 
nos  partitions,  sont  un  sûr  garant  de  la  réusite  de  notre  entreprise. 

Chaque  Partition,  Chant  et  Piano,  sera  ornée  du  Portrait  de  l'A uteur  et  accompagnée 
d'une  magnifique  gravure  représentant  une  des  principales  Scènes  de  la  Pièce. 

L'Opéra  sera  en  outre  précédé  d'une  notice  historique  et  critique. 

L'édition  complète  de  60  volumes  se  publiera  en  3  années. 

18  volumes  (1^,  2e  et  3e  séries)  ont  déjà  paru.  4e  Série  sous  presse. 

On  peut  souscrire  pour  une  seule  année  (20  volumes) . 

Les  paiements  sont  fixés  à  20  fr-  Par  mois,  soit  240  fr.  par  an. 

II  sera  fait,  aux  personnes  qui  désireront  se  libérer  immédiatement  du  montant  total 
de  la  souscription,  une  réduction  de  120  fr.  sur  les  trois  années,  ce  qui  ramènera  le  prix 
des  C0  volumes  à  600  fr.  Ces  Souscripteurs  prendront  le  titre  de  Membres  Fondateurs. 

Nous  publierons  la  Liste  des  Souscripteurs  tous  les  trois  mois,  et  à  la  fin  de  la 
Souscription  un  Livre  d'Or  fait  avec  le  plus  grand  soin  perpétuera  le  Soutenir  de  tous 
nos  Adhérents. 

Nous  prions  vivement  les  personnes  qui  désireront  souscrire  de  ne  pas  tarder  à  nous 
adresser  leurs  demandes. 

Théodore  MICHAELIS 

ÉDITEUR  DE  MUSIQUE, 

45,  Rue  de  Maubeuge,  45 

527288 


LETTRE  DE  L'INSTITUT  MUSICAL  DE  FRANCE 


-=«!8  «»«»=o- 


IC   MONSIEUR, 


»  L'Édition  considérable  et  nationale  des 

»  CHEFS-D'OEUVRE  CLASSIQUES   DE  L'OPÉRA    FRANÇAIS 

»  que   vous    entreprenez,    est    digne    de    nos    encouragements    et    de 
»  nos  plus   vives  félicitations. 

»  Nous  vous  accordons  avec  empressement  notre  entière  approbation 
»  voulant  nous  associer  ainsi  aux  services  signalés  que  vous  rendez  au 
»  grand  Art. 

»  Recevez,  Monsieur,  nos  sincères  salutations. 

Ambroise   Thomas,    II.  Reber,  Ch.  (iounod, 
Victor  Massé,  E.  Reyeu,  J.  Massenet. 


A  Monsieur  Théodore  M1CIIAELIS,  45,  rue  do  Maubeuge. 


/ 


SOCIÉTÉ  Paris,  le  2f>  novembre  1880. 


DES 


Compositeurs  or  iîtusiqur 

95,     RUE    Dt     RIChlLiEu 

PARIS 


Monsieur, 


Le  Comité  rie  la  Société  des  Compositeurs  de  musique,  dans  sa 
séance  du  22  novembre,  a  voté  â,  l'unanimité  une  souscription  à  la  collec- 
tion des  Chefs-d'œuvre  classiques  de  l'Opéra  français. 

Le  Comité  est  heureux  de  donner  cet  encouragement  à  l'éditeur 
d'une  publication  qui  est  un  véritable  monument  élevé  à  la  gloire  des 
fondateurs  de  l'Académie  de  musique. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  nos  sentiments  distingués. 


Le  Président  : 

Victorin  Joncières. 

Les    Vice-Présidents  : 

Léo  Delibes —  Ernest  Guiraud  —  Edmond  Membres. 

Le  Secrétaire  général   : 
A.   LlMAGNE. 

Les  Secrétaires  : 
Alphonse  Duvernoy  —  A.  Guillot  de  Sainbris  —Gustave  Pfeifper. 

Les  Membres  du  Comité  : 

Emile  Bernard  —    René  de  Boisdeffre  —  L.  Deffès  —  Adolphe   Nibelle 
Ad.  Papin  —  J.-B.  VVeckerlin. 


LETTRE  de  la  SOCIÉTÉ  NATIONALE  DE  MUSIQUE 


Monsieur, 


Le  Comilé  de  la  Société  nationale  de  Musique  tient  à  honneur  de 
vous  adresser  ses  plus  vives  félicitations  pour  l'Œuvre  éminemment 
française  et  artistique  que  vous  avez  entreprise. 

Le  développement  rapide  et  régulier  du  goût  musical  en  France 
rendait  nécessaire  la  publication  des  Ouvrages,  —  trop  inconnus  aujour- 
d'hui, —  qui  ont  fait  pendant  de  longues  années  la  gloire  de  l'Art  français, 
et  qui  ont  préparé  l'évolution  de  la  musique  contemporaine. 

Une  Association  d'Artistes  français  ne  peut  donc  que  vous  remer- 
cier de  faire  revivre,  en  prenant  l'initiative  de  cette  publication,  des 
Œuvres  que  leur  haute  valeur  aurait  du  soustraire  au  plus  injuste  oubli. 

Vous  savez  sans  cloute  que  des  modifications  récemment  intro- 
duites dans  les  Statuts  de  notre  Société  nous  autorisent  à  faire  figurer 
sur  nos  Programmes  les  morts  à  côté  des  vivants,  les  anciens  à  côté  des 
modernes,  et  qu'il  suffit  désormais  à  un  Compositeur  d'être  ou  d'avoir  été 
Français,  pour  avoir  droit  de  cité  parmi  nous  ;  c'est  vous  dire  que  nous 
puiserons  souvent  dans  votre  Collection,  et  que  nous  serons  heureux  de 
faire  entendre  au  public  si  éclairé  de  nos  Concerts  des  Œuvres  qui  auront 
pour  lui  tout  l'attrait  des  plus  intéressantes  primeurs  et  qui  lui  permet- 
tront, en  le  charmant,  de  suivre  les  phases  différentes  de  notre  grand 
Art  national. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'expression  de  nos  sentiments  distingués, 

Le  Président,  Le  Vice-Prétideat, 

Romain  BUSS1NE.  C.   SAINT-SAENS. 

Les  Secrétaires, 

II.  Duparc,  Vincent  d'iNDY. 

Le    Trésorier, 

E.    Fermer. 

Les  Membres  du  Comité, 

César  Frank,  Alex.  Guilmant,  Th.  Gouvy,  Emile  Bernard, 
Ch.  Lefedvre,  G.  Pfeiffer,  A.  Lascoux,  Th.  Dudois, 
Eugène  Gigout,  A.  Messages,  Gabriel  Fauré. 


A  Monsieur  Théodore  MIC11AELIS.  45,  rue  do  Maubeuge. 


ASSOCIATION  DÉPARTEMENTALE 


Paris,  le  9  juillet  1880. 


COMPOSITEURS  DE  MUSIQUE 

PROFESSEURS 

ARTISTES  AMATEURS  ET  EXÉCUTANTS 

Fondée  en  1S79 

-o8{ex>- 

rRÉPIPENT    FONDATEUR 

M.  Emile  PESSARD  *  4J  a 

MEMBRES   FONDATEURS: 

MM.  E.  Anthiome 

Edmond  Audran 

Donjon 

H.  Garrigue  $|  a 

A.  Lavignac 

Alphonse  Leduc  i}  a 

H.  Maréchal 

aul  puget 
Théodore  Ritter, 
Ch.  Turban 


A  Monsieur  MICHAELIS, 
Éditeur  do  musique. 


Siège  de  l'Association 

11,   RUE    VIN'TIMILLE.     11 

A  PARIS 


Monsieur, 

Le  Comité  de  l'Association  départementale ,  dans  sa 
séance  du  mardi  25  mai,  après  avoir  pris  connaissance  et 
examiné  avec  attention  les  partitions  formant  la  Ire  série 
des  Chefs-d'œuvre  classiques  de  l'Opéra  Français  (1) 
que  vous  avez  bien  voulu  soumettre  à  son  appréciation,  a 
décidé  à  l'unanimité  que  des  félicitations  vous  seraient 
adressées  au  sujet  de  cette  publication  si  intéressante  et 
si  nationale,  qui  rendra  des  services  précieux  à  tous  ceux, 
artistes  ou  amateurs,  qui  s'occupent  de  l'Art  musical  en 
France. 

Le  Comité  a  constaté  le  soin  apporté  à  votre  impression, 
et  désire  aussi  vous  féliciter  de  vous  être  entouré,  dans 
cette  grande  entreprise,  de  collaborateurs  aussi  érudits, 
de  musicologues  aussi  compétents  que  ceux  que  vous  avez 
su  vous  attacher. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  notre  parfaite 
considération. 


Pour  le  Comité  de  Direction, 


Lo  Secrétaire  général, 

A.    LAVIGNAC. 


Monsieur  Théodore  MICHAELIS,  éditeur  de  musique,  45,  rue  de  Maubeuge. 


(1)  Les  2e  et  3e  séries  sont  parues  depuis,  et  la  4e  série  est  sous  presse  (Note  de  l'Éditeur). 


A-    G  UILLOT  DE  SAINBRIS 

PRÉSIDENT-FONDATEUR 
ET 

DIRECTEUR 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  CHORALE  D'AMATEURS 


Paris,  le  17  septembre  1S80. 


Monsieur, 

Vous  me  demandez  l'autorisation  d'adresser  aux  membres  de  la 
Société  Chorale  d'amateurs  dont  je  suis  le  Président  un  prospectus  de 
la  Souscription  que  vous  avez  ouverte  pour  l'Édition  des  Chefs-d'œuvre 
classiques  de  l'Opéra  français  depuis  sa  fondation  en  1G71. 

Je  m'empresse  d'accéder  à  votre  désir,  car,  à  mon  avis,  c'est  rendre 
service  aux  véritables  musiciens  que  de  leur  signaler  une  publication 
aussi  intéressante  que  celle  dont  vous  avez  pris  si  vaillamment  l'initia- 
tive et  qui  comblera  une  lacune  préjudiciable  jusqu'à  présent  à  l'étude  des 
Grands  Maîtres  français. 

Jecompte  dans  ma  Société  un  grand  nombre  d'amateurs  sérieux  ; 
j'ai  tout  lieu  d'espérer  qu'ils  éprouveront  le  désir  de  s'associer  à  une 
œuvre  nationale  et  éminemment  artistique. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments  dis- 
tingués. 

A.  GUILLOT  de  SAINBRIS, 

Présidont-Fonlateur  et  Directeur  de  la  Société  Chorale  d'Amateurs. 


Monsieur  Théodore  MICIIAELIS,  Editeur  de  musique,  45,  rue  de  Maubeugo. 


ACADÉMIE   NATIONALE  /W, ,   b.  1S  nrrH  188a 

DE    MUSIQUE 


CABINET      DU     DIRECTEUR 


•\j"\."\^. 


m   Monsieur, 

»  Je  ne  saurais  trop  vous  féliciter  d'entreprendre  une  édition  des 

»  CHEFS-D'ŒUVRE  CLASSIQUES  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS. 

Vous  rendez  ainsi  un  véritable  service  aux  admirateurs  du  grand 
»   Art  et  leur  reconnaissance  no  peut  vous  faire  défaut. 

»  Recevez,  Monsieur,  nies  salutations  empressées. 

»  VAUCORBEIL.  » 


Paris,  le  5  avril  1SS0. 
«  Mon  cher  Editeur, 

»  Publier  les  Classiques  dramatiques  français  est  une  idée  à  la 
»  fois  heureuse  au  point  de  vue  artistique  et  heureuse  aussi,  je  le  crois, 
»  au  point  de  vue  commercial. 

»  Recevez  ici  tous  mes  meilleurs  compliments  pour  la  pureté  et  la 
»  beauté  de  l'édition. 

»  Vous  traitez ,  je  le  vois,  nos  illustres  morts  comme  vous  avez 
»  traité  votre  ami  vivant/avec  PAUL  ET  VIRGINIE. 

»  Je  serais  heureux  qu'un  franc  succès  vînt  couronner  votre  vaillante 
»  entreprise. 

i»  Je  vous  serre  la  main  bien  affectueusement. 

»  Victor  MASSÉ.  » 


Monsieur  MICHAELIS,  éditeur  de  musique. 


A  Monsieur  MICHAELIS 

Éditeur  do  Musique. 


Monsieur, 


Faire  revivre  aujourd'hui,  par  une  édition  des  plus  remarquables, 
les  œuvres  des  grands  Maîtres  de  l'ancien  Opéra  français,  est  l'acte  d'un 
homme  passionné  pour  le  grand  Art  national. 

Tous  ceux  qui  aiment  la  Musique  doivent  vous  aider;  veuillez 
donc,  je  vous  prie,  me  compter  au  nombre  de  vos  souscripteurs. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  distingués. 

PASDELOUP, 

Fondateur  des  Concerts  populaires. 


A  Monsieur  Théodore  MICHAELIS,  4!3,  rue  do  Maubeugc. 


ASSOCIATION  ARTISTIQUE  p**»>  " ler  **>* im)- 

('"  année) 

Ed.  COLONNE.  Président 

Administration  des  Concerts 

155,    Faubourg-Poissonnière 


Cher  Monsieur  MICHAELIS, 

Vous  me  demandez  s'il  me  serait  agréable  de  faire  figurer  aux 
programmes  des  Concerts  du  Chatelet  quelques  fragments  symphoniques 
de  votre  Collection  :  les  CHEFS-D'ŒUVRE  CLASSIQUES  DE  L'OPÉRA 
FRANÇAIS,  dont  vous  avez  si  brillamment  commencé  la  publication. 

Rien  n'est  plus  intéressant,  selon  moi,  que  la  réalisation  de  votre 
désir,  car  je  considère  que  l'éducation  musicale  du  public  ne  sera  com- 
plète que  lorsque,  aux  morceaux  classiques  qui  sont  actuellement,  avec 
les  productions  de  notre  jeune  école,  le  fond  de  notre  répertoire,  on  join- 
dra les  chefs-d'œuvre  des  fondateur*  de  l'Opéra  français. 

Vous  pouvez  donc  compter  sur  moi  pour  faire  la  plus  large  part 
possible  aux  extraits  de  ces  ouvrages  que  vous  voudrez  bien  me  commu- 
niquer. 

Agréez,  cher  Monsieur  Michaelis,  avec  tous  mes  compliments 
pour  votre  vaillante  entreprise,  l'assurance  de  mes  sentiments  les  plus 
distingués. 

Ed.  COLONNE. 


<1G&ÏS&®G&&¥1UES 


Madame  Pauline  VTARDOT-GARCIA  ; 

MM.  BOURGAULT-DUCOUDRAY  (Louis-Albert),  Compositeur,  Professeur  d'Histoire 

de  la  Musique,  au  Conservatoire  de  Paris  ; 
DANCLA   (Charles),  Compositeur,  Professeur  au  Conservatoire  de  Paris  ; 
FRANCK  (César),  Compositeur,  Professeur  au  Conservatoire  de  Paris; 
GEVAERT  (F. -A.),  Maître  de  Chapelle  de  S.  M.    le  Roi  des  Belges,  Directeur   du 

Conservatoire  royal  de  Bruxelles; 
GIGOUT  (Eugène),  Compos',  Organiste  de  St-Augustin,  Prof'  à  l'École  Nicdermeyer  ; 
GUILLAUME  (Jules),  Homme  de  Lettres,  Secrétaire  du  Conservatoire  de  Bruxelles; 
GUILMANT  (Alexandre),  Compositeur,  Org  iniste  de  l'église  de  la  Trinité  et  de  la 

Société  du  Conservatoire  ; 
HIGNARD  (Aristide),  Compositeur,  Professeur,  Prix  de  Rome; 

LAJARTE  (Théod.  de),  Compositeur,  Bibliothécaire  de  l'Opéra  et  de  l'Opéra-Comique  ; 
LEFEVRE  (Gustave),  Compositeur,  Directeur  de  l'École  de  Musique  Nicderineyor  ; 
MARMONTEL  (A.)  père,  Compositeur,  Professeur  au  Conservatoire  de  Paris  ; 
MEMBRÉE  (Edmond),  Compositeur; 
O'KELLY  (Joseph),  Professeur,  Compositeur  ; 
PERIER  (Emile),  Compositeur,  Directeur  des  Concerts  d'<  )stende  ; 
POISOT  (Charles),  Compositeur,  Fondateur  et  ancien  Direct' du  Conservatoire  de  Dijon  ; 
SAINT-SAENS  (Camille),  Compositeur; 

SALOMÉ  (Théodore),  Compositeur,  Professeur,  Prix  de  Rome  ; 

SALOMON  (Hector),  Compositeur,  Chef  de  Chant  à  l'Académie  Nationale  de  Musique  ; 
SOUMIS  (Louis),  Chef  de  Chant  de  l'Opéra-Comique; 
VILBAC  (Renaud  de),  Compositeur,  Prix  de  Rome; 
WECKERLIN  (  J.-B),  Compositeur,  Bibliothécaire  du  Conservatoire  de  Paris. 


LISTE  DES  OPÉRAS  DE  LA  COLLECTION 


LULLY 


CAMPRA 
RAMEAU 


.?     LULLY 

HAMEAU 

P1CCINNI 
«J?  !  SAL1ERI 
m  \ GRETRY 

g-    BEAUJOYEUX- 
8JCAMBERT 

*73  I      fondateur  de  l'Opéra 
P  |  1611. 

|f  LULLY 

ai         _ 

'  I  COLASSE 

RAMEAU 
I  P1CC1NNI 
i  SALIERI 

CAMPRA 


,  LULLY 

—  et  COLASSE  - 

1  DESTOUCHES- 

PHILIDOR       - 

3AMEAU 
GRETHY 

LULLY  - 

,  DESTOUCHES- 

CAMPRA 
1  RAMEAU         - 

PICQNNI        - 
I CATEL  — 


oo 

GO 


00 
00 


Thésée,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  \  prologue. 

Armide,        —  —  — 

Psyché,        —  —  —  — 

L'Europe  galante,  Opéra-ballet,  4  entrées  et  1  prologue. 

Les  Festes  d'Hébé,         —  3  entrées 

Castor  etPollux,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

Bellérophon,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

Atys,  —  —  — 

Dardanus,  —  —  — 

Didon,  Tragédie  lyrique  en  3  actes. 

Les  Danaïdes,  Tragédie  lyrique  en  5  actes. 

La  Caravane  du  Caire,  Opéra  en  3  actes. 

Le  Ballet  de  la  Reine,  Opéra-ballet  en  1  acte. 

(  1  )  Pomone,  pastorale,  libretto  5  actes,  musique  1  acte. 

(2)  Les  Peines  et  l'es  Plaisirs  d'Amour,        —  — 

iV.  B.  —  Ces  trois  partitions  ne  comptentque  pour  une 
Cadmus  et  Hermione,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 
Alceste,  —  —  — 

Thétis  et  Pelée,  Tragédie  en  musique,  en  5  actes  et  1  prologue. 
Hyppolite  et  Aricie,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 
Roland,  Tragédie  lyrique  en  3  actes. 
Tarare,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  "1  prologue. 
Tancrède,     —  —  —  — 

Isis,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 
Les  Saisons,  Opéra-ballet,  3  entrées  et  1  prologue. 
Issé,  pastorale  héroïque  en  3  actes  et  1  prologue. 
Ernelinde,  Tragédie  lyrique  en  3  actes  et  \  prologue. 
■    Les  Indes  Galantes,  haîlft  héroïque  en  3  actes  et  1  prologue. 
Céphale  et  Procris,  Opéra  en  3  actes. 

Proserpine,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

Omphale,  —  —  —  — 

Les  Fêtes  Vénitiennes,  Opéra-ballet  3  entrées  et  4  prologue. 

Zoroastre,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  i  prologue 

Atys,  —  3  actes  — 

Les  Bayadères,  Opéra  en    3  actes.  — 


Réduite  pour  chant  et  piano  par  MM. 

de  LAJARTE  Théodoro 
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LULLY  — Persée. 
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Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 
Les  Eléments,  Ballet  du  Roy. 


GLUCK  —  Paris  et  Hélène,  Opéra  en  5  actes. 

MONDONYTLLE  Titon  et  l'Aurore,  Opéra  en  3  actes. 

M0NTECLA1R —  Jephté,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

GRETRY  —  Colinette  à  la  Cour,  Opéra  en  3  actes. 

l'IULlDOR  -  Tom  Jones,  Opéra  en  3  actes. 

HAYDN,  PLEYEL    j  Le  jugement  de  Paris,  Ballet. 
ML11UL             )         Pantomime  en  3  actes. 
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Phaëton,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

Platée  ou  Junon  jalouse,  Opéra-bouffe  en  3  actesetl  prologue. 

Pénélope,  Tragédie  lyrique  en  3  actes  et  1  prologue. 

Le  Bûcheron,  Opéra  en  1  acte. 

Renaud,  Opéra  en  3  actes. 

Panurgedans  l'Iledes  Lanternes,  Comédie  lyrique  en  3 actes. 

Amadis,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 
Zaïs,  Opéra-ballet  en  3  actes  et  i  prologue. 
La  bonne  fille,  Opéra-bouffe  on  3  actes. 
Ossian  ou  les  Bardes,  Opéra  en  3  actes. 
Andromaque,  —  — 

Chimène  ou  le  Cid,  Tragédie  lyrique  en  3  actes. 

Roland,  Tragédie  lyrique  en  4  actes  et  i  prologue. 
Nais,  Opéra-ballet  en  3  actes  et  1  prologue. 
Œdipe  à  Colonne,  Opéra  en  3  actes. 
Daphnis  et  Alcimadur,  Opéra  en  3  actes. 
Anacréon  chez  Polycrate,  Opéra  en  3  actes. 
Les  petits  Riens,  Ballet  en  3  parties. 
Les  Abencérages,  Opéra  en  3  actes. 

Adèle  de  Ponthieu,  Opéra  en  3  actes. 
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L'EUROPE    GALANTE 

DE    CAMPRA 


INTRODUCTION 

De  tous  les  successeurs  de  Lully,  Campra  fntle  seul  qui  eut  véritablement 
une  valeur  rée'le.  11  a  écrit  de  nombreux  ouvrages  dont  la  plupart  réus- 
sirent brillamment.  Malgré  cela,  la  génération  moderne  ignore  son  œuvre 
et  presque  son  nom.  André  Campra,  quelles  que  soient  ses  incorrections 
de  style,  mérite  pourtant  une  place  à  part  dans  la  liste  des  anciens  musi- 
ciens français. 

Comme  Lully,  son  modèle,  il  a  composé  une  vingtaine  d'opéras,  parmi 
lesquels  nous  devons  citer  les  Festes  Vénitiennes,  les  Ages,  Hésione  et 
surtout  Tancrède. 

L'Europe  galante,  le  premier  ouvrage  de  Campra,  a  été  choisi  par  nous 
pour  beaucoup  de  raisons.  D'abord,  cette  partition  a  servi  de  type  à  un 
nouveau  genre  de  pièces  représentées  pendant  la  seconde  époquo  de  l'his- 
toire de  l'Opéra.  Après  les  belles  tragédies  de  Quinault,  mises  en  musique 
par  le  grand  Lully,  on  commençait  à  être  fatigué  de  tous  les  héros  empa- 
nachés et  des  inévitables  scènes  aux  Enfers.  La  Motte,  le  collaborateur  de 
Campra,  eut  l'idée  d'écrire  des  espèces  de  «  spectacles  coupés  »,  comme 
nous  dirions  aujourd"hui.  Sans  autre  lien  que  le  titre  et  quelquefois  même 


■        %h 


qu'une  appellation  générale  telle  que:  Fragments,  Festes  ou  Amours, 
ces  actes  divers,  de  sujets  différents,  aidaient  beaucoup  à  la  combi- 
naison du  spectacle.  Le  pub'ic,  distrait  par  la  diversité  des  costumes  et 
des  décors,  approuvait,  par  ses  applaudissements,  ce  système  de 
mosaïque  appliquée  à  l'art  théâtral.  C'était  pourtant  un  signe  de  déca- 
dence et  de  pauvreté  d'invention  ;  les  auteurs  semblaient  ne  pouvoir 
plus  «  cliarpenter  »  une  pièce;  mais  la  mode  accueillit  avec  faveur  la 
combinaison  de  La  Motte  et,  pendant  la  plus  grande  partie  du  dix-huitième 
siècle,  l'on  ne  renconire  que  très  peu  d'ouvrages  ayant  une  autre  forme  que 
celle  de  l'Europe  galante. 

Nous  avons  trouvé  dans  Y  Histoire  manuscrite  de  F  Opéra,  par  Fr.  Parfait, 
une  particularité  historique  fort  intéressante.  Nous  l'avons  relatée  dans 
notre  catalogue  de  la  Bibliothèque;  mais  elle  doit  trouver  encore  sa  place 
dans  cette  notice. 

Ce  fut  à  l'occasion  de  l'Europe  galante  que  la  question  des  «  honoraires 
d'auteurs  »  fut  résolue  en  principe. 

L'usage  voulait  que  l'on  attribuât  aux  auteurs  une  somme  plus  ou 
moins  forte,  suivant  le  mérite  de  leurs  ouvrages. 

La  Motte  etCampra  étaient  alors  des  jeunes;  aussi  l'Académie,  donnant 
déjà  aux  directions  futures  l'exemple  de  l'économie  et  de  la  contemption 
des  talents  à  venir,  offrit  aux  deux  auteurs  nouveaux  une- rémunération 
d'une  modicité  ridicule  ;  ceux-ci  refusèrent  et  maintinrent  leurs  prétentions, 
malgré  tontes  les  exhortations  pacificatrices  qu'on  leur  adressait. 

Des  personnes  influentes  finirent  par  s'interposer  entre  les  auteurs  et 
l'Académie;  une  convention  s'ensuivit  et  celte  convention  est  restée  ù 
l'état  de  loi,  ou  plutôt  d'usage,  pendant  fort  longtemps  ;  la  voici  : 

Cent  livres  par  représentation  à  chacun  des  auteurs  pour  les  dix  pre- 
mières ;  cinquante  livres  pour  chaque  représentation,  jusqu'à  la  vingtième. 
Après  ce  chiffre  de  représentations,  l'ouvrage  devenait  la  propriété  de 
l'Académie. 

Pour  les  tragédies  lyriques,  les  honoraires  étaient  payés  jusqu'à  la 
trentième  représentation.  Si  l'ouvrage  n'atteignait  pas  les  chiffres  ci-dessus, 
on  payait  les  auteurs  au  prorata . 

Campra  était  déjà    assez    âgé    lorsqu'il    écrivit    V Europe   galante,  et 

comme  son  existence  d'artiste  s'éla't  passée  jusque-là    dans  les  chapelles 

et  les  maîtrises  de  cathédrales,  il  lui  était  impossible,  malgré  son  amour  pour 

e  théâtre,  de  signer  un  opéra  du  môme  nom  qui  était  apposé  sur  une  foule 


de  motets  et  Je  psaumes.   De   plus,  il  aurait  pcrJu  si  place  de  maître  de 
musique  de  Noire-Dame. 

Ce  fut  donc  son  frère  Joseph,  basse  de  violon  à  l'Opéra;  que  l'on  désigna, 
pour  la  forme,  comme  l'auteur  de  la  partition  ;  cette  réserve  dura  peu  et, 
grâce  à  ses  nombreux  succès  dramatiques,  Cauipra  put  bientôt  jeter  aux 
orties  le  petit  collet  et  la  robe  de  chœur. 

Quelques  écrivains  du  temps  nous  ont  rapporté  que  Destouches  avait 
aidé  Campra  dans  la  composition  de  l'Europe  galante;  ce.  ne  pouvait  être, 
pour  sûr,  qu'à  litre  d'élève  et  d'ami.  On  cite  comme  ayant  été  écrits  par 
Destoucbes,  les  morceaux  suivants  :  Paisibles  lieux,  agréable  retraite 
(1™  entrée",  Nuit,  sogez  fidèle  (2e  entrée),  et  Mes  yeux,  ne  pourrez-vous 
jamais...   (4°  entrée). 

Les  parties  de  l'Europe  galante  que  nous  croyons  devoir  recom- 
mandera l'attention  du  lecteur  sont  nombreuses  et  vraiment  intéressantes. 
Les  «airs  à  danser  »,  surtout,  sont  remarquables  de  facture,  de  rhylhme 
et  d'entrain. 

Dans  le  prologue  :  le  premier  menuet  et  le  duo  des  deux  Grâces,  l'air 
de  Vénus  et  l'air  à  danser  :  les  Canaries. 

Dans  la  première  entrée  :  l'air  de  Céphise,  le  chœur  des  bergers  et  ber- 
gères, le  second  air  à  danser,  les  deux  rigodons,  le  premier  passe-pied. 

Dans  la  seconde  entrée  :  deux  grands  airs  à  danser. 

Dans  la  troisième  entrée  :  la  Forlane. 

Dans  la  quatrième  entrés  :  le3  deux  chœurs  «  des  Boslangis,  »  dont  ou 
remarquera  le  développement  inusité  à  cette  époque  et  un  cachet  d'ori- 
ginalité vraiment  remarquable.  Enfin  l'air  de  Vénus  qui  termine  l'ou- 
vrage. 

L'Europe  galante  eut  six  reprises —  la  dernière  eut  lieu  en  1774. 
Campra  n'était  pas  un  harmoniste  d'un  style  irréprochable,  loin  de  là,  mais 
son  ouvrasre  est  fort  curieux  à  étudier  ;  si  les  récits  et  les  airs  de  chant 
sont  loin  de  valoir  les  récits  et  les  airs  de  Lully,  ses  airs  de  ballets,  en 
revanche,  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  ceux  du  maître  et  même 
quelquefois  les  égaler. 

Théodore  de  LAJARTE. 
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ACTEURS     DE    LA     CRÉ  AT  I  O  N 


PROLOGUE 


VÉNUS La   Demoiselle    .   .    .     Clément 

LA  DISCORDE  (0  (Haute-contre) Lo  Sieur Desvoyes 

PREMIÈRE  ENTRÉE.  —  LA  FRANCE. 

CEPHISE,  Bergère Les  Demoiselles.   .  .     Desmatins 

DORI3,  Ber<rère —  DupeyrÉ 

PIIILENE,  Confident  do  Silvandre  fllaute-contrc).     L?s  Sieurs  .  .     Boutelou 

SILVANDRE,  Berger  (Basse) —  Tkévenard 

SECONDE    ENTRÉE.    —   L'ESPAGNE. 

DOM    PEDRO    dlaute-contre) Les  Sieurs Chopelet 

DOM    CARLOS    iBasse) —  Baudouin 

TROISIÈME    ENTRÉE.    —    L'ITALIE. 

OLYMPIA,  Dama  Vénitienne La  Demoiselle.   .    .    .     Mon  eau 

OCTAVIO,  Seigneur  Vénitien Le  Sieur du  Mesny 

QUATRIÈME   ENTRÉE. 

ROXANE,  Sultano Les  F^mo  , -elles.    .    .  '  !  r:    n°CUOiS    ou 

i  Pochoir 

ZAIDE,   Sultane —  Desmatixs 

ZCLIMAN,  Sultan Le  Sieur.    .....     Thévenard 

Chœurs  de  l'ouvrage  en  entier  :  Troupe  de  Jeux,  de  Plaisirs  et  de  Grâces.  —  Pâtrest 
Musiciens  et  Danseurs.  —  Masques.  —  Troupe  de  Sultanes  et  de  Doslangis. 
Troupe  de  plaisirs  volants. 
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LA    TURQUIE 
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SCENE    VI. 
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Fin  de  l'Opéra,. 
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PARTITIONS 


Lajarie    Théodore  de     Mam'zelle  Pénélope,  en  1  acte,  piano  et  chant 
Maréchal    Henri.  La  Nativité.  2  parues  et  1  intermède,  piano  et  chant 

Massé    Victon Paul  et  Virginie,  3  actes,   6  tableaux.       .    . 

—  —       piano  seul.  .   .   . 

**"'T%o/o  e  Virginia,         —        piano  è  canto.    . 
Paul  und  Virginie,     —        piano  und  Gesang 

La  Trouvaille,  1  acte.  (Sous  presse). 

Les  Enfants  de  Perette,  1  acte  .  — 

-  ...     Une  Loi  somptuaire,  2  actes.  — 

La  Petite  saur  d'Achille,  \  acte.         — 

L' Aumônier  du  régiment,  )  acte 

Maitre  Grelot.  1  acte.  .  


Salomon  (Hector 
Talexi    Adrien  . . 
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CHEFS-D'ŒUVRE  CLASSIQUES  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS 


La  première  série  se  compose  de    : 

LULLY.      —  Thésée,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  prologue. 
—  —  Armide,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  prologue. 

—  Psyché,  Tragédie  lyrique  en  n  actes  et  prologue. 
CAMPRA.    —  L'Europe  galante,  Opéra-ballet  en  4  entrées  et  prologue. 
RAMEAU.  —  Les  Fêtes  d'Hébé,  Opéra-ballet  en  3  entrées  et  prologue. 
—  —  Castor  et  Pollux,  Tragédie  lyrique  en  5  actes. 

Ce  dernier  ouvrage  conforme  à  sa  reprise  en   1*54  et  tel  qu'il  a 
été  toujours  représenté  depuis  cette  époque. 


S orrs    presse 


Bellérophon,  Atys,  de  Lully. 
Dardanus    de  Rameau 


Didon,  de  Piccinni. 

Les  Danaïdes,  de  Sallieri. 


La  Caravane  du  Caire,  de  Grétry,  etc.,  etc 
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